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| oEUvRE DU SECOND JOUR.

, , CR E A T 1 oN DE s C1EUx. :

Séparation des eaux d'en bas

- d'avec celles d'enhaut , & ,

| création des Anges

S E R M O N

Sur ces paroles de Moïſe.

Geneſe 1. y. 6.7. & 8.

6. ?uis DIEU dit, qu'une étendue

ſoit entre les eaux : & qu'elle ſépare

les eaux d'avec les eaux .

7. D1 E U donc fit l'étendue : &

ſépara les eaux qui ſont au deſſous

de l'éten lué, d'avec celles qui ſont

au deſſus de l'étenduë, & ainſ fut.

8. Et D I E U nomma l'étenduë

Cieux. Si fut le ſoir, ſi fut le matins

qui fut le ſecond jour.

Mes FR E R E S,

Au diſcours précédent nous avons
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vû comment D 1 E U ayant fait de rien

un amas ténébreux & confus : la pre

miére choſe qu'il fit, fût de comman

der à la lumiére qu'elle reſplendît des

ténebres, parce que s'étant propoſé

de créer le monde en ſix jours, il fa

loit de la lumiére pour faire la diſtin

ction des jours & des nuits ; & afin

auſſi que cette lumiére fomentât par

ſa chaleur cette maſſe ou les eaux

étoient mêlées avec la terre. Ayant

donc eu ſes raiſons de commencer

par la lumiére, il étoit auſſi de ſa ſa

geſſe de démêler ce qui étoit dans la

confuſion, & de mettre chaque choſe

en ſa place, afin que les Cieux & ce

qu'on apelle communémcnt les élé

mens étans ſéparez, ils fuſſent plus

propres à loger les créatures qui de

voient être produites aux jours ſui

vans, le Soleil, la Lune, les Etoiles,

les plantes & les animaux , & c'eſt

ce qu'il fît le ſecond jour, comme

l'œuvre du premier avoit été de ſé

parer la lumiére d'avec les ténebres.

Et voici comment le Prophête s'en

exprime. Puis DIEU dit qu'une éten

due ſoit entre les eaux , & qu'elle

- - H iij
-

-
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ſepare les eaux d'avec les eaux,

D1 E U donc fit l'étenduë & ſépara

les eaux qui ſont au deſſous de l'é-

tendue d'avec celles qui ſont au deſc

ſus de l'étenduë , & ainſi fut, &

D1 E U nomma l'étenduë Cieux , ſi

fut le ſoir, ſi fut le matin, qui fut le

ſecond jour.

Ces paroles nous apprennent, que

comme en la création de la lumiére

' DI EU avoit agi par ſa parole, ainfi "

a-t'il agi en la création des Cieux &

c'eſt ce que dit David au Pſeaume

33. que D1 E U a formé les Cieux par

ſa parole , & S. Pierre en ſa ſeconde

Epître , que de toute ancienneté les

Cieux ont eu leur être , & la terre

qui ſubſiſte dans l'eau & parmi

'l'eau , par la parole de D1 E U &

nôtre Prophête nous dit, que D 1 E U

dit, qu'il y ait une étendue , & pour

nous montrer que ces paroles impé

ratives furent auſſi opératives, il ajoû

te que Dr E U fit l'étenduë » parce

qu'en D1 E U dire & faire ſont la mê

me choſe. - -

Par ce mot d'étenduë, le Prophête

entend non-ſºulement cet eſpace qui
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eſt entre la Terre & le Ciel des Eſ

toilles, mais auſſi le Ciel des Eſtoil

les, & même le lieu des Bienheureux,

quoique quelques Interprétes ne pren

nent ce mot que pour l'air, & d'au

tres pour le firmament : car il paroît

que Moïſe l'étend plus loin, & qu'il

y comprend tous † orbes céleſtes ,

quand ci-aprés il dit, que D 1 E U mît

les Eſtoilles, & le Soleil & la Lune

pour luminaires dans l'étendue , &

qu'il y comprend auſſi l'air, quand il

ajoûte que D1E Ufit les oiſeaux pour

voler dans l'étenduë , & ce qu'il dit

ici que DIEU nomma l'étendue Cieux,

fait voir que ces deux mots n'ont

qu'une même ſignification, & David
les prend ainſi au Pſeaume# où il

dit que les Cieux racontent Ta gloire

de D1 E U , & que l'étendue donne à

connoître l'ouvrage de ſes mains.

D'où vous aprenez que tout ce que

l'Ecriture apelle Cieux , eſt compris

ſous le nom d'étendue , & que c'eſt

D 1 E U qui a bâti ces trois étages dont

l'Ecriture nous parle, l'Air où volent

les oiſeaux, que pour cette cauſe elle

nomme oiſeaux des Cieux » & cù ſe

,

| ---
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forment les nuées que Job nomme

les barils des Cieux. Le ſccond éta

# où ſont les Planettes & les Etoil

es , & le troiſiéme où ſont les Bien

heureux, S. Paul nous diſant qu'il fut

ravi en Paradis au troiſiéme Ciel.

Tous ces differens Cieux ſont nom

mez du nom d'étenduë , parce que

Pſ.104 D I E U les a'étendus au tour de la
.IO 4. - -

#Terre.AinſiJob nous dit que DIEU
1 ... a étendu les Cieux ainſ qu'un miroir

de fonte, & David, que DIEU les tend

· comme une courtine , & Iſaïe, qu'il

les étend comme un pavillon & com

me une tente pour y habiter.

L'Ecriture ſe ſert de ces expreſſions

priſes des Artiſans, qui étendent leurs

ouvrages, ou à coup de marteau, com

, me ceux qui travaillent furles metaux,

ou en les dévelopant comme les Ta

piſſiers qui travaillent aux tentes &

aux courtines, afin de nous faire con

noître que cette extenſion des Cieux

, ne s'eſt pas faite naturellement comme

· ſe fait l'étenduë des Plantes& des Ani

: maux qui s'étendent en croiſſant, &

| comme l'cau boüillante qui s'étcndau

' dcſſus des bordsdu vaiſſeau quila con
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tient, ce que les Phyſiciens nomment

Raréfaction. . - *.

Mais nulle de ces ſimilitudes n'eſt

capable de nous bien exprimer com

ment les Cieux furent étendus ; car

| toutes ces ſortes d'extenſions préſupo

ſent une matiére, au lieu quc les Cieux

ont été faits de rien, & ont été crééz

ainſi étendus & nommez étenduë par

excellence , parce que de toutes les

créatures, les Orbes céleſtes ſont cel

les qui en ont davantage, leur étenduë

embraſſant & contenant toutes les au

tres créatures.

Le mot d'étenduë ainſi expliqué, il

faut vous dire quelque choſe de la na

ture & de l'uſage de ces trois Cieux,

en nous ſouvenant néanmoins qu'en

uné matiére ſi haute, il faut être ſages

avec ſobriété; car en ces matiéresl'eſ

prit de l'homme eſt fort borné. DIEU

luy - même nous l'aprend , quand il

parle ainſi à Job. Connois-tu, lui dit

il, les ordonnances des Cieux ? Qui

eſt-ce qui dé luira de rang les régions

d'en haut ? Et comme nôtre but doit

être , non-tant de nous rendre plus

ſçavans, que de devenir plus gens de

Ch, 38.

33. 37 .

-
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bien, il nous ſuffia d'en aprendre ce

ui eſt néceſſaire pour nôtre édifica

tion, & pour nous aider à nous déta

chér de laTerre , & à nous élcver vers

ces Cieux dont nous parlons. . "

Ces trois Cieux different entr'eux de

qualité & de nature plus que d'ordre

& de ſituation. Le plus bas eſt celuy

de l'Air, qui eſt toute cctte matiére

liquide & tranſparente dans laquelle

nous vivons, qui cſt répanduë de tous

côtez à l'entour du globe compoſé de

la Terre & de l'Eau, au deſſus duquel

· les Philoſophes mcttent un feu qu'ils

apellent élémentaire , d'autres une

matiére encore plus ſubtile que l'Air

· dans lequel nous vivons; que les Phi

loſophes diſtinguent en trois régions,

dont chacune a ſon étage à part, la

plus baſſe touché la Terre, & finit où

ſe termine la réflexion des rayons du

Soleil, & par conſéquent monte plus

haut dans les païs chauds , où les

rayons du Soleil donnans à plomb ſur

la Terre rejaliſſent vers le Ciel à la

| hauteur de huit ou dix licuës; la ſe

conde a pour borne le ſommet dcs

plus hautes montagnes , & la troiſié

|
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· me s'éleve juſqu'à cette prétenduë

Sphére du feu , & chacune de cesré

gions a encore ſes qualités & ſesuſa

ges différens. - -

La plus baſſe, eſt la plus chaude, à

cauſe de la réflexion des rayons du So

leil qui s'échauffent par la réſiſtance

de la Terre qui les arrête tout court.

Elle eſt auſſi plus groſſiére & plus va

· poreuſe , à cauſe des groſſes vapeurs

qui montent de la Terre & de la Mer,

l'une & l'autre pour la commodité

des Animaux qui ont beſoin de cette

chaleur pour entretenir & fomenter

la leur, & d'un air épais pour hu

mecter les poulmons & ſervir à la .

reſpiration. - -

§ ceux qui ont été au ſommet

de ces hautes Montagnes, qui attei

gnent juſqu'à la moyenne région de

I'Air; raportent qu'ils y ont trouvé,

même aux plus chauds jours de l'Eſté,

un froid inſuportable, des neiges per

petuelles, & l'Air d'une ténuité telle
'que les oiſeaux n'y peuvent voler, &- .

que l'on n'y reſpire qu'à peine ; &

· S. Auguſtin nous dit, que ceux qui

montoient au haut du Mont Oiympes
• /

º,'º ..

· , · · ,

- ， ,

i

«
"
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dans la Theſſalie, portoient avec eux

des éponges pleines d'eau , qu'ils

étoient contraints de ſuccer au dé

faut de l'Air pour le rafraichiſſement

du cœur. .

Pour ce qui eſt de la troiſiéme ré

· gion de l'Air, qui eſt beaucoup plus

-

Pſ.147.

Plin.li

vre ſe

cond

profonde & plus étenduë ; c'eſt où

nous ne pénétrons que par des raiſon

nemens & des conjectures qui for- .

ment differens ſentimens entre les

Philoſophes.
-

| En ces diverſes régions de l'Air,

la chaleur des rayons du Soleil, attire

de deux ſortes de vapeurs, les unes

humides & les autres ſéches, les hu

mides demeurent en la baſſe & en la

moycnne, & les ſéches en toutes les

trois Des vapeurs humides en la baſſe

région de l'Air ſe forment les broüil

lars, la bruine& la roſée, en la moyen

ne les nuées du Ciel qui diſtilent la

roſe & l?pluye goute à goute , la

neige par flocquets , eº la greſle par

lopins , comme le dit le Pſalmiſte au

Pſeaume 147. ſans parler de certai

nes pluies prodigieuſes de lait , de

ſang, de chair, de feu, de brique#

A

ch.46. . - · G1C

' • » .
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de certains animaux, dont quelques

hiſtoires nous fourniſſent divers exem

plés, de quoy nous raportons la cauſe

pour la plûpart à une vertu ſurnatu•

relle, ainſi que la pluye de feu & de

ſouphre qui tomba ſur Sodome, &

celles de Manne & de Cailles qui

· tomboient dans le Deſert en faveur

des Iſraëlites, leſquelles ſi nous ad

mirons comme extraordinaires, nous

ne devons pas trouver moinsétrange,

· comment par une vertu ordinaire »

les eaux qui nous paroiſſent plus pe- .

ſantes que l'Air, demeurent cepen

dant§ au milieu des Airs,

& en telle quantité, que quand il

plaît à D1 Eu ouvrir les bondes des

Cieux, & rompre les fontaines du -

grand Abîme , il a dequoy noyer

toute la Terre, & couvrir de pluſieurs

coudées les plus hautes Montagnes ;

mais commc il-eſt tardif à colére &

abondant en compaſſions, s'il s'eſt

une fois ſervi de la pluye pour noyer

la Terre ; il s'en ſert journellement

pour la faire fructifier,faiſant tomber

- ſa pluye ſur les juſtes & ſur les in

juſtes , & la pluye tant de la premiére
II. Partie. I .
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que de la derniéreſaiſon ; l'une plus

douce au Printemps ſur les herbesen

- core tendres, l'autre plus forte en Au

tomne pour faire groſſir les fruits de

la Terre, & les amener à une parfaite
maturité. - · · ,

· · C'eſt pourquoy Moïſe loge ces eaux

au deſſus de l'étenduë, & David au

deſſus des Cieux au Pſeaume 148. &

c'eſt ce qu'emporte même le mot de

Cieux en la langue Sainte, que là il y

a des eaux, non qu'elles ſoient ſur tous

les Cieux, & au plus haut lieu de l'é-

tenduë ; mais parce que DI E U les éle

ve ſur une partie conſidérable de cette

étenduë : à ſçavoir au deſſus de la

baſſe région del'Air,& d'une portion

de la moyenne , & fort proche de la

troiſiéme. Ainſi dit-on qu'une Ville

eſt bâtie ſur une Montagne, quoy- .

, qu'elle ne ſoit qu'au milieu, & qu'elle

n'atteigne pas juſqu'au ſommet. .

Tartul. Il n'eſt donc pas beſoin de ſe forger,

· lien, comme† - uns , des eaux au

deſſus de tous les Cieux, pourtempé

rer, diſent-ils , l'ardeur du premier : .

mobile , de pcur qu'il ne s'échauffe

trop par la rapidité de ſes mouvcmcns,

• • •
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comme on met de l'eau ſous une metr- .

le, qui eſt une opinion ridicule & ſans

aparence ,§ fi la rapidité des

mouvemens des orbes céleſtes leur eſt

naturelle & ordonnée de D1E U, ils

n'ont que faire d'eatr pour ſe rafrai

chir, ce mouvement n'altérant que

les corps qui naturellement n'en ont

point, par une chaleur qui ne leur eſt

point naturelle. . · · .

Auſſi l'Ecriture elle-même nous

aprcnd que par ces eaux élevées ſe doi

vent cntendre les nuées ; ce qui fait

dire à David au Pſeaume 147. que Pſ147.

D1 E U couvre de nuées les Cieux & *.

aprête la pluye pour la Terre , & au

Pſeaume 1o4. que D 1 E U planche Pſ1e4t

ſes hautes# entre les eaux s 3.

qu'il fait des groſſes nuées ſon cha- -

rºot; & Jeremie dit, qu'il y a un bruit chap.

d'eaux au Ciel aprés que D1 E U y a 11.1é.

fait monter de la Terre ſes vapeurs. .

· De ces vapeurs ſe forment auſſi les

vents en la baſſe & moyenne région

de l'Air, qui par une agitation ſenſi

ble,portcntune partie notable de l'Air

d'une contrée de la Terre dans l'autre.

De ces vents, les uns ont des cauſes

/ I ij
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génerales, les autres des cauſes parti

culieres, les uns cauſent la pluye, les

autres cauſent le tems ſec, les uns le

froid, les autres le chaud, les uns ſou

flent d'Orient en Occident, les autres

d'Occident en Orient, les uns du Mi

dy au Septentrion, les autres du Sep

tentrion au Midy, les uns ſouflent en

ligne directe, les autres en ligne ſpi

ralle, & cauſent les tourbillons, com

me celuy que Saint Luc apelle Euro

clydon.
-

D 1 E U ſe ſert de ces vents comme

d'Anges éxécuteurs deſa volonté. Il

les envoye en ſa fureur pour groſſir

l'orage & la tempeſte, & briſer# 1121"

vires qui vont en Tharſis, comme il

fit§ Jonas y alloit contre ſa vo

lonté, & pour briſer les navires que

Joſaphat y envoyoit.# a de ces vents

que D1 EU excite en ſa douceur , &

qui viennent à nous les aîles chargées

de ſes graces, comme ceux qui déſé;

cherent les eaux du Déluge, & ceux

qui enlevérent les ſauterelles qui rava

eoient l'Egypte, & qui firent fendre

# eaux de la Mer Rouge, pour don

ner paſſage aux Iſraëlites, & qui leur
-
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· pouſſérent des Caillesau déſert pourles

ſubſtanter : & qui encore aujourd'huy "

nous aportent les pluyes, & rendent

les ſaiſons plus fertiles, & qui com

me des voituriers à loüage pouſſent

nos navires au de-là des Mers, &

entreticnncnt nêtre trafic avec les Na

tions les plus éloignées; & même lorſ

que DIEU s'en ſert pour exciter les ora

ges, il nous cn avertit par des ſignes,

afin que nous prenions nos précau

tions contre les maux qu'ils pouroient

nous fairc. Quand le Ciel eſt rouge

au matin, c'eſt ſigne qu'il fera tem

peſte , nous dit N. S. J. C. dans "

l'Evangile. · · · · · · · 5

· Il y a auſſi des vapeurs ſéches, chau

des& onctueuſes, & qui viennent juſ

n'à s'enflammer & dont ſe formont

en la baſſe région de l'Air ces feux qui ,

aparoiſſent en forme de lances, d'éº ,

pées, de dards, de javelots , de ver

es, de chaînes, de piramides, de va- .

ſes & de vaiſſeaux; comme auſſi ceux

qui aprés avoir paru comme étoillcs .

dans le Ciel tombent & s'éteignent,

ceux qui s'attachent aux Mats des na

vires, que les anciensNavigateurs ont

I iij
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nommez Caſtor & Pollux quand ils "

ſont doubles, & Helene quand ils ſont

ſimples ; ceux qui s'attachent au poil

&§ lécher les cheveux, pro

viennent auſſi de ces matiéres onc

tueuſes. Tels ſont ces feux follets

qu'on voit durant la nuit , qui cher

chans les Etangs , les Rivieres , les

lieux marécageux, les cavernes & l22

précipices où ſe trouvent ces vapeurs

épaiſſes qui les nouriſſent, y ménent

& y font périr les voyageurs qui les

ſuivent : ce qui fait croire au vulgai

re que ce ſont des eſprits malins. Entre

ces Phénomenes ceux qui étonnent le

plus les peuples, ſont ceux qui repre

ſentent un chamaillis de gens armez

& des batailles en l'Air. Mais ce ſont

plûtôt des imaginations des hommes,

que des effetsde la nature; mais DIEU

cependant ſe ſert quelquefois de ces

Phénomenes pour ſes deſſeins, com

me il fit de ces chevaux& de ces cha

riots de feu qui parurent autour d'Eli

ſée. Tels ſont les effets de ces vapeurs

dans la baſſe région de l'Air, qui ſont

plus ordinairesauxpaïschauds qu'aux

païs froids, · ·

· · ·
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· De ces vapeurs dans la moyenne
f • -

région ſe forment auſſi les Foudres,

les Tonnerres & les Eclairs. La Fou

dre n'eſt autre choſe qu'une vapeur

chaude & ſéche, qui aſſiégée de ſon

, contraire, c'eſt - à - dire d'une nuée

froide & humide, fait de grands ef

forts pour s'en dégager , & le roule

ment de cette vapeur dans la nuée fait

ce bruit qu'on apelle le Tonnerre, &

quand clle a briſé , le feu qui paroît

s'apelle Eclair , & de-là il ſort une

flamme qui eſt terrible & admirable

en ſes effets, qui paſſe comme un tour

billon du Ciel en la Terre , ſans trou

ver rien qui l'arrête, qui foudroye les

plus ſuperbes Palais & les réduit en

poudre , qui pardonne aux choſes qui

cédent, & briſe celles qui réſiſtent,

juſqu à fondre une lame d'Epée ſans

endommager le fourreau, & l'argent

ſans toucher à la bourſe ; qui met un

tonneau plein de liqueurà ſec ſans le

· rompre, vuide un œuf ſans le caſſer,

& bien d'autres effets ſurprenans qui

donnent matiére aux diſcours des Phi

loſophes,& à leurs recherches. Nous

comprenons auſſi peu comment ſe

--
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produit dans les nués ces pierres maſ

ſives qui tombent avec le Tonnerre

d'une groſſeur conſidérable. .. |

De ce premier étage montons au .

ſecond où ſont ces divers Oibes, où

DIEU attacha depuis, le Soleil, la

Lune & les autres Planettes, & cctte

grande voute remplie d'Etoilles de

differentes grandeurs, qui eſt ce qui

s'apelle proprement Cieux, deſquels

un Ancien a très bien dit, que la vûë

en eſt fort claire, mais la connoiſſan

ce fort obſcure, vû que nous n'avons

point d'aîles pour voler ſi haut, ni

d'échclles pour nous y élever. Voicy

na n moins ce qu'enſeigne la plus ſai

ne Philoſophie, fondée ou ſur la vûé,

ou ſur l'experience, ou ſur la raiſon,

ou ſur la Parole de D I E U.

Premieremcnt, que ces Cieux ſont

d'une matiére qui a cet avantage par

deſſus toutes les choſes inférieures ;

qu'elle eſt exempte de corruption; car

rien ne ſe corrompt, que par l'une de

ces trois raiſons, ou parce qu'elle eſt

environhée de quelque corps qui luy

eſt contraire, auquel il ne peut ré

ſiſter » comme quand le vent étcint

-
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un flambe4u : ou pour prendre une

autre forme meilleure, comme quand

le grain de ſemence ſe meut dans la

terre pour fructifier : ou enfin par le

eombat qui ſe fait entre les qualités

dont une choſe eſt compoſée, com

me quand la contrarieté du chaud &

de l'humide nous caufe la mort.

: Tout cela n'a
- point de lieu à l'é-

gard du Ciel, lequel étant au deſſus

· de toutes les autres créatures, n'eſt

environné ni aſſiégé d'aucune qui le

puiſſe altérer : il ne peut auſſi changer

de forme pour en prendre une plus

parfaite, puis qu'il n'y en a point de

plus parfaite que la ſienne. Et nulſes

· qualités contraires n'ont entré en ſa

compoſition, il n'eſt ni chaud, ni

froid, ni ſce, ni humide, c'eſt pour

quoy depuis ſa création , quoy que

toutes les créatures inférieures ſoient

ſujétes au changement & à la corru

ption, il ne s'en eſt point remarqué

dans le Ciel. Il va toûjours ſon mê

me train.

Il eſt vray que de temps en temps

on voit paroître dans cette étenduë

de nouveaux Aſtres que l'on nomme

/

---, P

| |
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Cométes, ce qui a donné lieu à queſ

ques Philoſophes de croire que ces

Aſtres extraordinaires étoient des ex-,

cremens des ordinaires, & que ces

· grands luminaires qui roulent ſur nos

têtes étoient ſujets à quelque altera

tion, mais ſans entrer dans la diſcu

tion de ce qui fait les Cométes ſur

quoy les Aſtrologues n'ont encore pû

rien établir qui parût certain, nous

pouvons vous dire que ces ſignes é

tranges n'ont jamais parû qu'ils n'aient

préſagé quclques malheurs,& qu'ainſi

ce ſont des effets extraordinaires de

Ha puiffance de D1 E U dont il ſe ſert

pour amener les hommes à la repen- .

tance, & les avertir de ces fleaux. ,

Il eſt vray auſſi qu'à la fin du mon

de les Cieux s'envieilliront comme un

vétement , & qu'ils ſeront roulex

comme un livre , & qu'ils paſſeront

comme un bruit ſifflant de tempeſte

Car cette nature incorruptible devien

dra corruptible par la volonté de

DrEU, avec la même facilité que

»être corruptible revétira l'incor

ruption. -

Nous n'oſons icy détcrminer, ſi le ^
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Ciel des Etoiles eſt d'une matiére ſo

lide comme les métaux, ou liquide &

perméable comme l'air ; La premiére

opinion nous ſemble plus conforme à

la Parole de DIEU, où il eſt dit que

DIEU a affermi les Cieux par ſa Pa-Prºv.*4

|

role , e* qu'ils ſont fermes comme un Pſ33 6

miroir de fonte, & la raiſon même#. ;7,

nous y porte, car la diverſité de leurs 18.

mouvemens, qui ſe font avectant de

juſteſſe ne ſemble pas convenir à une

nature liquide : & il ſemble que ce

corps qui ſert au monde comme de

muraille & de rempart, & qui s'enve

lope ſoy-même avec toutes les autres

créatures doit être d'une ſolidité im

pénétrable ; à quoy n'eſt pas contraire

ce que les corps d'Enoch & d'Elie &

de N. S. J. C, ont paſſé à travers les

Cieux, ni ce que S. Eſtienne les vid

ouverts, parce que ccla s'eſt fait auſſi

par miracle, & par une vertu ſurna

turelle ; -

· La figure en eſt parfaitement ronde, .

à quoy l'on peut raporter ce quc dit

Eſaïe, que DiEU a compaſſé les Cieux ºſ *ºa

avec ſa paume, comme pour dire que**

DIEU les a arrondis par ſa vertu,
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comme avec le compas; mais la raiſon

de les avoir ainſi faits, eſt parce que .

la figure ronde cſt la plus capable , la

plus belle,la plus ſimple & la plus pra

pre au mouvement, qui pour être per- .

petuel, ne ſe pouvoit faire qu'en rond,

, cartout mouvement en ligne droite à

- ſa borne, & s'arrête quelque part, &

· -

: . *

ne peut ſe perpétuer que par une ligne

*circulaire. · - | ----

Les mouvemens du Ciel ſont diffé

rens ſelon la diverſité des Orbes cé

leſtes, du nombre deſquels les Philo

ſophes ne ſont pas d'accord ; mais nô:

tre œil en découvre juſqu'à huit, à

ſçavoir celuy qui eſt apellé le Firma

mentoù ſont les Eſtoilles fixes, & ceux

des ſept Planetes, dont chacune doit

avoir ſon Ciel, puiſque chacune a ſa

hauteur, & ſes Poles, & ſon mouve

ment différent : la Lune qui tient le

plus bas lieu, parcourt en un mois le

Zodiaque. Le Soleil qui eſt au dcſſus

y employe un an, & Saturne qui eſt

le plus haut des Planetes y employe

· trente années; & on tient que le Ciel

· des Eſtoilles a un mouvement de tré

| pidation du Septentrionau Midy, &
- · · · · · · · s r, 4 ..' - • · · · - &u

-,
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du Midy au Septentrion, qui ne peut

s'achever qu'en ſix mille ans, que plu

· ſieurs diſent être le terme de la fin du

Monde. Quelques Philoſophes veu

lent par raiſonnement qu'au deſſus de

" tous les Cieux que nous voyons, il y -

ait un premier mobile, qui emporte - l'

avec ſoy tous les autres d'Orient en

Occident, & fait le tour du Mondeen .

| vingt-quatre heures,† incom- |

préhenſible à ceux qui ſçavent quelle .

| eſt la grandeur immenſe de ces corps

céleſtes, & que toute la Terre, toute

vaſte qu'elle eſt, n'eſt que comme un

· point auprés duCiel, & que la moin- 5

dre des Eſtoilles eſt cinquante fois plus i

grande, & que tout ſon circuit eſt de • • ^

| † miliers de fois plus petit que

| l'eſpace qui eſt entre elle & le Firma

ment, ſi bien qu'ilfaut, que pour faire

ce grand tour en vingt-quatre heures, ,

ce premier mobile s'avance à chaque •

minute de cinquante mille lieuës. .

· Ces Philoſophes diſent auſſi que le

| mouvement de ce premier mobile eſt

cauſe de la perpetuité, & que celuy

| des Cieux inférieurs fait la viciſſitude

| des choſes qui arrivent icy bas. En ef

, II.Partie. · · 'K : - |
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fet, il eſtcertain que les Cieux agiſſent

avec beaucoup de vertu ſur tous les

corps élémentaires, ſoit par leurs mou

vemens , ou par la lumiére, ou par

, leurs influences occultes,de†

rant les cauſes,nous touchons au doigt

· les effets. Par exemple,!le flux& re

flux de la Mer, qui ſe régle ſuivant le

cours de la Lune†quiſe rem

pliſſent de moüell

· quoy il vous ſera parlé cy après en

1'expoſition des œuvres du quatriéme .

jour, auquel le Soleil , la Lune & les

Etoiles furent mis pour ſignes dans

l'étenduë. -

De ces Cieux qui ſont la ſeconde

partie de l'étenduë, élevons nous juſ

qu'à la troiſiéme qui eſt le plus haut

étage du Monde. Si telle eſt la perfec

tion de cesCieux viſibles, qui ne ſont

que le ſeiiil& le porche de la maiſon

de DIEU, quelle doit être celle de la

maiſon même ? Vous voyez que les

créatures à meſure qu'elles s'élevent en

· ordre de ſituatiou , croiſſent auſſi en

dignité & en excellence,l'Eau , l'Air,

e , quand elle eſt

pleine, & l'aiguille touchée de fai

· mant, qui ſe tourne vers le Pole, de
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le Feu, la Lune, le Soleil, plusils s'é-
levent de la Terre, qui eſt comme la

lie du Monde, plus ont ils de perfec- .

tion : Quel donc doit être ce lieu qui

· eſt au plus hautde l'étenduë ,& quiº

à cauſe de eette hauteur eſt apellé dans

FEcriture les lieux trés hauts , &

Jeruſalemd'enhaut,oùJEsus CºRIsrº -

a été élevé au deſſus de touslesCieuxs

qui ſont nommez dans l'Ecriture le

| Paradis, les Cieux des Cieux , la mai

ſon du Pére céleſte, & le Tabernacle

éternel, qui n'eſt point fait de main »

& dont DIEUlui-même eſt l'Archi

tecte & le Fondateur, ie Saiſit des

Saints, qui ne ſe comprend ni par les
ſens ni par la raiſon , car ce ſont des

choſes que l'œil n'a point vûës, qu'o-

reille n'a point oüies, & quine ſont

point montées au cœur d'aucun hom

me; là ſont des choſes que la langue

ne ſçauroit exprimer, & que S. Paul
" mêmc qui y avoit été ravi, dit être

· inénarrables. Il n'y a en cette ſainte

Cité ni Soleil ni Lune ; car l'Agneau

eſt ſa chandelle & la clarté de D1 E U

qui l'illumine : là nousboirons au tor

rent des délicesde nôtre Pére, & nous

K ij



:

#

- - - . 1I2L . - -

· ſtrons repûs de la graiſſe de ſa maiſon,

& pour tout dire en un mot, nous

le verrons tel qu'il eſt , nous ſerons

. raſſaſiez de ſa reſfemblance, & nôtre

corps vil ſera ſemblable au corps glo

rieux de nôtre Seigneuf J E s U s

CHR rs r, & cela pour joüir d'une

gloire qui n'aura pointde fin ; carlors

· même que les Etoilles tomberont, &

que les vertus des Cieux ſeront ébran- .

lées, les Juſtes reluiront comme les

Etoillcs à perpetuité , & comme la

· ſplendeur de l'étenduë, & le Soleil de -

-

leurgloire ſera toûjours brillant,& ne

ſouffrira jamais aucune éclipſe , là il

n'y aura ni deüil, ni cry, ni travail,

toute larme ſera eſſuyée , la mort ne

ſera plus,& les choſes vieilles ſeront

paſſées. - - ' - -

| Ajoûtons en paſſant que nous eſtir

mons qu'en ce mêmejour, avec cette

derniére partie de l'étenduë , furent

auſſi créez les Anges, les Archanges,

les Cherubins,les Seraphins, les Thrô

nes, les Dominations, les Principau

tez, les Puiſſances,& enfin cette mul

titude de l'armée céleſte qui aſſiſte de

vant le Thrône de DIEU, & cette che

-

-
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valerie du Ciel qui ſe compte par Pſ. 48.

vingt mille, & par des miliers re-**.

· doublez,•Au moins eſt-il certain que

· D i E U les avoit créez avant le troiſié

me jour, auquel D1 E u ſépara laTer

re d'avec la Mer : car il dit luy même

· à Job Que les Etoilles du matins & #t. ;s.

, tous les Enfans de D1 E U chantoient 4 s &

, en triomphe, lorſqu'il fonda la Terre *

& qu'il poſa ſes meſures , qu'il y ap

: pliaga le niveau , fichaſes pilotis &

aſſi， la pierre du cain pour la ſoûte -

· vir, ce qui prouve que ces Enfans de

, D1E U, qui ne pouvoient être que les "

|

Anges avoient été créez désle premier

jour, ou le ſecond que DIEU créa le

Palais de ſa gloire, où il les recueillit*
· aprés leur créations De# toute

: fois nôtre Prophête ne fait au

· mention expreſſe Il comprend toutes

· aucune

ces créatures excellentes ſous le nom

· de Cieux& d'Etenduë pour s'accom

moder à la portée du Peuple d'alors2 !

dontl'eſprit ne s'élevoitguéesaudeſ

ſnsdes†rien cormº °

pris à la nature de ces créatures invi*

ſibles , ſur quoy auſſi nous n'inſiſte

rons point il nous ſuffira d'avoir tou"

K-iiiº

* — - -
-
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ché la grandeur, l'excellence & la

multitude des œuvres, quifurent pro- .

duites avec l'étenduë, qui fbnt bien ,

· au deſſus de nos paroles & de nos con

ceptions. . - , - *

D'où il paroît que ce qu'à la fin de

ce jour, il n'eſt point ajoûté que Drau

vid que cela étoit bon, n'eſt pas que

D1 E U n'ait pas auſſi approuvé les.

œuvresqu'il y fit, comme s'imaginent

· lès Juifs, qui ſoûtiennent ſans aucun

fondément, qu'en ce jour DrE U eréa .

la gêne du feu éternel, & ſépara les,

bons Anges d avec les mauvais ; Iii ce

que veulent d'autres Théologiensque

D1 EU refuſe ſa bénédiction au ſe

cond jour, parce que ce nombre s'é*

loigne de l'ünité, & que c'eſt le nom

bre du mariage. Ce qui eſt contraire

à ce que D 1 EU dit lors de la création .

de la femme, il n'eſt, pas bon que»

- l'homme ſoit ſeul. - -

Mais la réponſe à cette objection .

eſt, premiérement qu'à la fin du ſixié-.

me jour, il y eutune approbation gé

nérale de toutes les œuvres de D r E U. .

D1 EU'; eſtºik dit , vid-rout ce qu'ils

avoit fait , & il trouva que touss

-
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étoit bon ;mais • na lieu, il yen ,

a une ſpéciale au verſet ſuivant, où iP

eſt dit , que D r E U ayant ſéparé la

Terre d'avec la Mer, il vid que cela

étoit bon , car la ſéparation des eaux.

d'avec la Terre étant de la même na

ture que celle des eaux , d'avec les

eaux,il ſuffiſoit d'une commune ap

probationà l'une& à l'autre. Et à l'é-

gard des Cieux , tant s'en faut qu'il

ait déplû à D1 E U de les avoir faits,-

on voit que lors qu'il veut magnifier

la gloire de ſa puiſſance & de ſa for

ce, il s'attribué d'avoir fait les Cieux .

Ai tu étendu avec luy les Cieux ,'#t. ,rt

dit Elihu dans le chapitre 37: de Job. 18.

Ainſi a dit le DIEU fort l' EternelEſ 42 .

qui a fait les Cieux , & tqui les a .

étenduſ , dit Eſaie, & dans le mêmeº

Prophête, il eſt dit que c'eſt l' Eternel Eſ 14.

qui ſeul a étendu les Cieux , & par là 24

il aſſure ſon peuple effiayé; c'eſt moy, Eſ. 51. "

luy dit-il, c'eſt moy qui vous conſole , 14.13.

qui es tu ? que tu ayes peur de l'hom- f

me mortel qui mourra, & du Fils de 4

l'homme qui deviendra : comme le

foin , & tu as oublié l'Eternel qui t'a .

fait , & qui a étendu les Cieux. Et

2 •

- - - --- -- - º - · ·

-

-
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Jeremie nous dit, qu'il a étendu les

Cieux par ſon intelligence. º .

, Rien en effet ne prouve mieux la -

puiſſance & la ſageſſe de DFE U, &

combien eſt vray ce que dit David, ,

que les Cieux racontent ſa gloire , & .

que l'étendue donne à connoître l'on

vrage de ſermains , ſoit que nous re- .

dions les Cieux les plus bas, qui- !

-

† eaux d'avec les eaux , où : º !

l'on voit arriver tant de merveilles, : ,

en la haute, en la moyenne & en la

baſſe région de l'air, ſoit par les vents, :-

deſquels N.S, J. C. dit, que nons en

' : •yons leſon.mais que nous ne ſçavons, .

· ny où ils vont, ny d'où ils viennent ;

, ſoit par les foudres & les tonnerres, .

ſoit enfin parles nuées qui renferment ?

ces eaux élevées au deſſus de l'étenduë :

· : avec tant de miracle, que Pline, quoy

, que Payen & Athée, eſticy contraint

de reconnoître le doigt de D , E U, n'y

ayant-rien de plus admirable que ces

eaux que D1 E U tient ſuſpenduès en %

' ' l'air, & qui penchantes ſur nos têtès, .

| ſont courbées en forme de voute. Irº

· enſerre les eaux dans les nuées , dit :

fob :26: Job , & la nuée-ne-s'éclate point.
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cette ſéparation s'étant faite avant lè

Soleil créé, on doit raporter cette ver

tu, non au Soleil, mais à D1E U qui

ayant en la création attiré les vapeurs,

"attire ces vapeurs en haut ſans le So

leil, & les y ſoûtient encore par ſa

† main, d'où vient qu'aux païs

S.†froids, & où le Soleil à moins

de force, lcs vapeurs ne laiſſent pas de

s'élever en abondance pour retomber
ſur la terre en pluye- · · · ·

. Soyons donc perſuadez, mesFreres,

· que celuy qui par ſa vertu a ſçû ſépa*

rer les eaux , d'avec les eaux, & dé

charger la Terre de ce fardeau, ſçaura

encore nous délivrer des afflictions

qui nous preſſent , quand même un .

- abîme en auroit appellé un autre,&

que tous les torrens de ſa colére au

roient paſſé ſur nous, ſi eſpérerons

nous toûjours en luy. Et dirons com

me David au Pſeaume 69, O D 1 E U Pſ 69.

il y a un temps de ton bon plaiſir , º 1fº

" ſelon la grandeur de ta gratuité, ré- 16.. ,

pons.nous ſelon la verité de ta déli -

vrance. Délivre-nous de,la bourbe ,-

cº que nous n'y enfoncions poiut, que

• naus ſoyons délivrez de ceux qui noué

:
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baiſºn e du ta profondes, que !

, le fil des eaux ſe débordant ne nous

emporte point. , . -

, Que donc ces créatures céleſtes ſer

- vent à fortifier nôtre foy, & à nous

' faire connoître de plus en plus laTou

tc-puiſſance de celuy qui les a formées,

, & qui les maintient en cet état depuis .
· · · , -

un ſi long#temps. , " .

- Conſidérez le Ciel comme un ima

ge de D1 EU qui eſt le premier des

eſprits; car la lumiére qui brille au "

Ciel, nousrepreſente la gloire de ce

luy qui eſt lumiére lui-mêmes & le

Pére des lumiéres;&en ce que le Ciel

, eſt exempt de corruption , vous trou

vez un emblême de l'immutabilité de

ſon Auteurauquel il n'ya aucune om

bne de changement, &ſa rondeur qui !

eſt une figure qui n'a ni commence

ment ni fin, ſert à nous donner quel

que idée de l'Eternité. Et ce que le

Ciel comprend tous les corps ſans être

· compris d'aucun, eſt pour nous ſigni

fier l'infinité de l'eſſence divine, qui

n'eſt encloſe en aucun lieu , ni exclu- .

· ſe d'aucun. Même le mouvement des .

Gieux sous eſt une image de la ma
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cºnîére dont D1 E v agit& travaille juſ

qu'à maintenant; car comme le Ciel

, nous ſemble ſe mouvoir ſans changer !

de place, en ſorte que ſes Poles ſont

-immobiles, D r E U ſe meut ſans ſe

· mouvoir , & tout ſon travail n'cſt

· qu'un repos. Que ſi le Ciel influë ſa

•vertu ſur les choſes d'icy bas, cesmê- |

#mes influences prennent leur ſource .

xde D1 E U qui donne l'Eſtre à toutes .

échoſes,& par qui nous ſommes, nous

vivons & nous mourons ; il faut que :

l'Eternel donne aux Cieux auparavant

· que les Cieux donnent à la Terre.

| Admirons les Eclairs& lesTonner

res, tanten leurformation qu'en leurs

· Effets, mais ne les craignons pas : il

- eſt vrayque D 1 EU s'en ſert pourfin

#ſtruction, & pour la punition des pé

· cheurs , & l'Ecriture les nomme les

fléches du tout puiſſant , la fumée

· qui ſort de ſes narines, le feu dévo

rant qui ſort de ſa face, les charbons

· qui ſortent de ſa bouche, la voix de

àl'Erernel forte eº magnifique, cº

tune voix qui briſe les Cédres , qai

déracine les forêts, & fait trembler .

le déſert & ſauteler le Liban. C'éſt .
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- par le bruit de ſes Tonnerres que

D1 E U tient Iſraël en crainte, tandis

qu'il donne ſa loy ſur le Sinaï, c'eſt

par là qu'il punit les athées, & dé

ploye ſes jugemens cxemplaires : cha

cun ſçait l'hiſtoire de la legion fou

droyante de Marc-Aurele , & com

mentla foudre emporta la langue d'un

certain Anaſtaſe lors qu'il blaſphê

»moit contre D1 EU, & la main dont

Licinius penſoit maſſacrer un fidelle :

, ce qui vérifie ce que dit David, que

D1E U fait de la flamme de feu ſes

· Miniſtres , & rend cette voix effroya

Pſ. 78. ble au plus endurcis. Pharaon deman

· doit d'abord qui étoit l'Eterhel, mais

aprés avoir ouy ſesTonnerres accom

·pagnez de greſle & de tempête , il

reconnut qu'il avoit† , & tout

athée qu'étoit Caligule, qui ſe diſoit

être Jupiter, il trembloit à cette voix,

-& ſe cachoit danslestrous de la Terre

· pour ne la point oiiir. . -

Que ſi de ces plus bas Cieux, on

paſſeau ſecond étage, qui n'admirera

· que d'un ſeul mot & en un moment,

D1 E u ait fait l'aſſemblage de ces

grands corps emboitezl'un dans l'au

- tſc »
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tre, qui ſont une grande & merveil

leuſe Horloge qui ne ſe démonte ja

- mais, & dont les reſſorts ſe meuvent

au deſſus de nos têtes d'un mouve

ment réglé, ſans ſe détraquer jamais

de leur mouvement ordinaire , & où

luiſent ces grands luminaires, d'où

comme d'une ſource inépuiſable, dé

coule une lumiére continuelle, & qui

ar leurs mouvemensfont les jours,&

†mois,& les années, & les hyvers,&

les étez, & la corruption, & la géné

ration, & le flux & reflux de la mer,

& lesvents,& enfin par leurs influen

ces ſecrettes remuënt toutes les cho

ſes d'icy bas.

Et pour ce qui eſt desComettes, qui

n'effrayent pas moins que les foudres,

d'autant plus que leurs apparitions ne

ſont pas auſſi ordinaires que les fou

dres. Quand ces ſignes étranges appa

roiſſent dans le Ciel, elles donnent de

l'horreur aux peuples,& par leurs figu

res, & par leurs couleurs, tantôt rou

ges, tantôt noiratres, tantôt barbués,

tantôt chévcluës. En effet, il n'en eſt

jamais apparu qui n'eût précélé quel

que grand deſaſtre, ſoit que la cauſe
II. Partie. L * º
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en ſoit naturelle, ou qu'elles arrivent

par la volonté de D1 E U. De ſorte

qu'elles ſemblent préſages ou de peſte,

ou de guerre, ou de famine, ou de la

mort de quelque Grand , ou de révo

lution dans les Etats; & ſans que nous

ayons beſoin d'en chercher des exem

ples éloignez, combien eſt il arrivé de

malheurs, & en ce Royaume, & ail

leurs depuis cette horribleCométe qui

l'année derniére effraya la Chretienté.

Mais, mes chers Freres, ne nous ar

rétons pas à ces Cieux qui doivent

paſſer. Elevons nos eſprits juſqu'au

plus haut étage, qui eſt celuy desBien

§ qui eſt un tabernacle éternel.

C'eſt icy que nôtre admiration doit

étre mêlée d'une joye intérieure &

qui ſoit un prélude de cette joye in

nénarrable & glorieuſe,dont joüiſſent

lcs bien heureux dans ce Palais de la

gloire. Regardons de l'œil de nôtre

foy ces Cieux des Cieux, ou les yeux

de nos corps ne peuvent atteindre,&

regardons§ comme nôtres, & com

me le lieu de nôtre heritage, où une

courcnne de gloire nous eſt réſervée,

& où JE s U s-CHR 1sT eſt allé nous

-
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préparer le lieu, afin que là où il eſt,

nous ſoyons auſſi , & même où nous

ſommes déja aſſis avec luy, puis qu'il

· eſt nôtre chef, & que nous ſommes ſes

membres. Et delà nous devons regar

der les choſes de la Terre avec mépris,

& elles nous doivent paroître bien pe

tites & bien chétives. Car que ſont

les Palais des Rois au prix de cette

maiſon éternelle, que des grottes &

des taupinieres ? Que ſont toutes les

· richeſſes d'Egypte, ſinon des ſalaires

d'iniquité? Qu; ſont tous les Royau

mes du monde & leur gloire, au prix

de ces treſors qui ne craignent ni le

larron , ni la tigne , ni la roüille ?

Qu'eſt-ce enfin que toute la figure de

ce monde & ſa convoitiſe, qu'une va

peur de fumée qui paſſe comme une

ombre. Que ſont toutes nos eſperan

ces fondées ſur les promeſſes des hom

mes menteurs & vains, au prix de

nôtre eſperance, fondée ſur la promeſ

ſe de DI E U, que là nous le verrons

tel qu'il eſt, & que nous trouverons

en ſa face un raſſaſiement de joie pour

jamais.Concevons ſi bien ces choſes,

qu'étans perſuadez que là eſt nôtre

L ij
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treſor, nôtre cœur y ſoit auſſi, & que

nous conſiderans comme des pélerins

& des voyageurs en la Terre, rien ne

ſoit capable de nous y arrêter : mais

que plûtôt nos deſirs tendent à en

déloger, nous élevans ſans ceſſe vers

nôtre patrie céleſte, & que reſſuſcitex.

avec CHR 1 s T nons cherchions les

choſes qui ſont en haut , & non plus

celles qui ſont en bas. D 1 E U noms en

faſſe la grace. Amen.


